COMPTE RENDU 


DES SÉANCES 


DE L'ACADÉMIE DES SCIENCES. 


SÉANCE DU LUNDI 8 MAI 1854. 


PRÉSIDENCE DE M. COMBES. 


MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS 


DES MEMBRES ET DES CORRESPONDANTS DE L’ACADÉMIE. 


M. ve Ministre DE L’INSTRUCTION PUBLIQUE transmet une ampliation 
d’un décret impérial en date du 3 mai, confirmant l'élection de M. Leseuxe 
Diricuzer à la place d’Associé étranger devenue vacante par le décès de 


M. Léopold de Buch. 


M. ce Maisrre transmet également l’ampliation d’un décret impérial 
en date du 6 mai, confirmant l'élection de M. pe Verneuiz à la place 
d’Académicien libre devenue vacante par le décès de M. Héricart de 
Thury. 

Sur l'invitation de M. le Président, M. pe Verneuiz vient prendre place 
parmi ses confrères. . 


RAPPORTS. 
CALCUL INTÉGRAL. — Rapport sur un Mémoire de M. Marie, relatif aux 
périodes des intégrales. 
(Commissaires, MM. Sturm, Cauchy rapporteur.) 


« L'Académie nous a chargés, M. Sturm et moi, d'examiner un Mémoire 
de M. Marie, relatif aux périodes des intégrales simples et doubles. Les 
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intégrales simples considérées par l’auteur, sont celles qui peuvent étre pré- 
sentées sous la forme 


fre. xds, 


s désignant un arc de courbe, et x, y des fonctions réelles ou imaginaires 


de s, liées entre elles par une équation caractéristique, algébrique ou trans- 
cendante, 


(1) LUX F} —0. 


Considérons spécialement le cas où l'équation caractéristique est algébrique 
et de forme réelle; alors, pour chaque valeur réelle de x, l'équation (1), 
résolue par rapport à y, fournira une ou plusieurs valeurs réelles ou imagi- 
naires, par conséquent de la forme 


ET 


ou de la forme 


F=V+WwI, 


u, v, w étant des fonctions réelles de x. Cela posé, concevons que, la 
variable x représentant une abscisse, on construise : 1° la courbe dont l’or- 
donnée serait représentée par la fonction ; 2° la courbe dont l’ordonnée 
serait représentée par la somme v + w, les axes coordonnés étant ou rec- 
tangulaires ou obliques. Ces deux courbes seront celles que M. Marie 
nomme la courbe réelle et la conjugée de la courbe réelle. Si, avant de 
résoudre l’équation (1), on opère une transformation de coordonnées, en 
assignant une direction nouvelle à l’axe des y, on substituera ainsi aux va- 
riables x, y deux nouvelles variables x, y, qui offriront toutes deux, 
pour une valeur réelle de x et pour une valeur imaginaire de y, des 
valeurs correspondantes imaginaires dans lesquelles le rapport entre les 
coefficients de i sera constant. Réciproquement, si l’on attribue à x, une 
valeur réelle, età y, une valeur imaginaire qui satisfasse avec x, à l'équation 
caractéristique transformée, les valeurs correspondantes de x, y seront géné- 
ralement imaginaires, mais le rapport entre les coefficients de i dans ces 
diverses valeurs sera constant. De cette observation il résulte qu'a une même 
courbe réelle, représentée par l'équation (1), correspondent, en nombre 
infini, des courbes conjuguées dont chacune a pour coordonnées variables 
des valeurs réelles de x, y que l’on obtient, en remplaçant i par 1, dans-des 
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valeurs imaginaires de x, y assujetties à la double condition de vérifier 
l'équation (1), et d'offrir pour coefficients de i des quantités dont le rapport 
demeure constant. 

» Les courbes conjuguées, définies comme on vient de le dire, jouissent 
de propriétés remarquables, qui sont exposées et démontrées dans le Mémoire 
de M. Marie. Citons-en quelques-unes. 

» Chacune des courbes conjuguées est généralement tangente à la courbe 
réelle aux points où elle la rencontre. Par suite, la courbe réelle est une 
enveloppe des diverses conjuguées. 

» Si une des conjuguées présente un anneau fermé, si d’ailleurs on 
nomme $ l'aire comprise dans cet anneau, et l'arc décrit sur le périmètre 
de cet anneau par un point qui se meut avec un mouvement de rotation 


direct autour de l'aire S, le produit de cette aire par i sera généralement la 
valeur de l'intégrale 


JÎ "y, xds, 


€ étant le périmètre entier de l'aire S, ou ce qu'on peut nommer la période 
imaginaire de l'intégrale 


fr x ds. 


» Si l'on fait varier, par degrés insensibles, la forme d’un anneau fermé, 
appartenant à une courbe conjuguée, en faisant varier l’inclinaison de l'axe 
des y, l'aire S comprise dans cet anneau restera ordinairement invariable. 
Cette dernière proposition, dont la démonstration se déduit d’un théorème 
donné par l’un de nous et relatif aux intégrales curvilignes, suppose toute- 
fois que, l’axe des y venant à changer de direction par degrés insensibles, la 
valeur de y tirée de l’équation (r) n’atteint pas une valeur pour laquelle la 
dérivée de f(x, y) relative à y s'évanouisse avec f(x, y). 

» Dans la dernière partie de son Mémoire, M. Marie considère non plus 
une fonction y de x déterminée par l'équation (1), mais une fonction z de 
deux variables x, y, déterminée par une équation caractéristique de la 
forme 

raz) 0; 
A des valeurs réelles de x, y correspondent, en vertu de cette équation, des 
valeurs de z réelles ou imaginaires, par conséquent de la forme 


“AE 
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ou de la forme 
Z2=V+wI, 

u, y, w étant des fonctions réelles de x, y, z. Cela posé, concevons que les 
variables x, y représentant deux coordonnées réelles, on construise : 1° la 
surface courbe dont l’ordonnée serait représentée par la fonction w; 2° la 
surface courbe dont l’ordonnée serait représentée par la somme » + w, les 
axes coordonnés étant ou rectangulaires ou obliques. Ces deux surfaces 
seront celles que M. Marie nomme la surface réelle et la conjuguée de la 
surface réelle. Si, avant de résoudre l'équation caractéristique, on opère une 
transformation de coordonnées, en assignant une direction nouvelle à l’axe 
des z, on substituera ainsi aux variables x, y, z, trois nouvelles variables x,, 
J'y Z, Qui offriront toutes trois, pour des valeurs réelles de x, y et pour une 
valeur imaginaire de z, des valeurs correspondantes imaginaires, dans les- 
quelles les rapports entre les coefficients de i seront constants. Récipro- 
quement, si l’on attribue à x,, y, des valeurs réelles, et à z, une valeur ima- 
ginaire qui satisfasse, avec x,, y,, à l'équation caractéristique transformée, 
les valeurs correspondantes de x, y, z seront généralement imaginaires, 
mais les rapports entre les coefficients de i dans ces dernières valeurs seront 
constants. De cette observation il résulte qu’à une même surface réelle cor- 
respondent, en nombre infini, des surfaces conjuguées, dont chacune a 
pour coordonnées variables des valeurs réelles de x, y, z que l’on obtient 
en remplaçant i par 1, dans des valeurs imaginaires de x, y, z assujetties à 
la double condition de vérifier l'équation caractéristique, et d'offrir pour 
coefficients de i des quantités dont les rapports demeurent constants. 

» Les surfaces conjuguées, définies comme on vient de le dire, jouissent 
de propriétés remarquables, analogues à celles des courbes conjuguées. 
Ainsi, en particulier, comme l’observe M. Marie, lorsqu'une surface con- 
Juguée est fermée et limitée en tous sens, le volume 77 compris dans cette 
surface, et représenté par une intégrale double, reste généralement inva- 
riable, tandis que l’on fait varier par degrés insensibles, ou entre des limites 
quelconques, ou du moins entre certaines limites, l’inclinaison de l'axe 
des z sur l’axe des x ou sur l’axedes y. D'ailleurs, le produit de ce volume F7 
par i est ce qu'on peut nommer la période imaginaire d'une certaine inté- 
grale double. 

» En résumé, les Commissaires jugent que le Mémoire de M. Marie pré- 
sente, sur les périodes des intégrales simples et doubles, des recherches 
intéressantes qui ont conduit l’auteur à des résultats nouveaux, et qu’en 
conséquence ce Mémoire mérite d’être approuvé par l’Académie. » 

Les conclusions de ce Rapport sont adoptées. 
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MÉMOIRES PRÉSENTÉS. 


PHYSIQUE. — Mémoire sur la mesure de la variation de longueur des lames 
ou règles soumises à l’action de leur propre poids ; pour servir de correc- 
tif aux mesures linéaires ; par M. J.-T. Sizsermanx. (Extrait par l'au- 
teur.) 


(Renvoi à l’examen de la Commission nommée dans la séance du 14 fé- 
vrier 1853 pour un Mémoire du même auteur dont celui-ci forme le com- 
plément : Commissaires, MM. Regnault, Laugier, Morin.) 


« Il est hors de doute qu'une regle suspendue verticalement par sa par- 
tie supérieure doit s’allonger sous l'effet de son propre poids, de même 
qu'elle doit se raccourcir quand elle est portée par sa base, et que, par 
conséquent, elle n’a plus la même longueur que dans sa position horizon- 
tale qui est la position ordinairement adoptée dans la comparaison. 

» Cette variation de longueur n’a pas encore été prise en considération, 
parce qu’on la jugeait insignifiante; s’il en est ainsi dans beaucoup de cas, 
on va voir qu'il n’en saurait plus être de même quand il s’agit de détermi- 
nations précises. 

» Pour mesurer cette variation, l’auteur s’est servi d’un système de deux 
règles accouplées, l’une en platine, l’autre en bronze , formant ensemble 
un thermomètre de Borda, disposition adoptée par l’auteur pour les mètres 
types qu'il a eu occasion de faire construire pour l’exposition de Londres et 
pour les États-Unis. (Voir les Comptes rendus de l'Académie des Sciences 
du 14 février 1853, et les Bulletins d'août et de septembre 1853 de la So- 
ciété d’Encouragement. ) 

» Le premier de ces types métriques, appartenant au Conservatoire des 
Arts et Métiers, est celui qui a servi à ces recherches; voici brièvement sa 
disposition : la règle de platine couvre celle en bronze et y est attachée vers 
l’une de ses extrémités par une vis à centre conique qui les traverse toutes 
deux; à 965 millimètres du centre de cette vis, se trouve la ligne o du ver- 
nier retenu à vis contre le flanc de la règle de bronze : ce vernier correspond 
à une division tracée sur le plat de la règle en platine, et donne les varia- 
tions de longueur en centièmes de millimètre; enfin, il permet, à l’aide 
de loupe, d'estimer les millièmes. 

» Un vernier et une division se trouvent en face du centre conique pour 
en constater l’invariabilité. 
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» Les deux réglettes en platine, sur lesquelles sont tracés ces deux ver- 
niers, servent de guide, d’un côté des règles, pour achever d'empêcher leurs 
déviations latérales; on a de même fixé contre la règle en bronze, et vis-à- 
vis de chacune des réglettes précédentes, une réglette en bronze, qui, 
comme elles, affleure la surface supérieure de la règle en platine et con- 
tribue à diriger invariablement les deux règles, sans les pincer cependant, 
et les empêcher de s’allonger ou de se raccourcir indépendamment l’une de 
l’autre. Ces deux règles, presque de même longueur et de même poids, ont 
été soumises à deux modes d'expériences différentes. 

»_ Dans le premier mode (a), les deux règles ont été suspendues vertica- 
lement par leur partie supérieure, le centre conique qui les relie étant en 
haut vers le point de suspension, et les deux règles librement suspendues. 

» La moyenne des lectures au vernier a donné — 0,01833 de millimètre. 

» Dans le deuxième mode(b) les deux règles ont été retournées verti- 
calement et portées par la partie actuellement inférieure. 

» La moyenne au vernier a donné + 0,01833 de millimètre. 

» Ces moyennes ne représentent, chacune, que la différence d’effet subi 
par chaque règle; il a fallu, pour connaître l'effet absolu de chacune d'elles, 
avoir recours à une nouvelle position verticale, différant par son mode 
d'action, vu que cette position devait participer des deux précédentes, mais 
avec la condition que l’une des règles restät dans cette série sous la même 
influence que dans l’une des deux autres; à cet effet, on a choisi la position 
suivante : 

» Troisième mode (c). Le centre conique est en haut, comme dans la 
première position; mais, au lieu de suspendre le système, on fait porter la 
règle de bronze seule par sa base, tandis que celle en platine restait suspen- 
due à l’autre règle par le centre conique, et, par conséquent, demeure inva- 
riable dans ces deux positions, pendant que celle en bronze, refoulée sur 
elle-même par son propre poids et celui de la règle en platine, était tendue 
par son poids dans la première position. 

» La moyenne des lectures a donné — 0,00833 de millimètre. 

» Tenant compte des poids et des actions contraires dans (a) et dans (c} 
sur la règle de bronze, on arrive à la valeur absolue du mouvement de 
cette règle, lequel est 0,00329 de millimètre; ajoutant cette valeur à la dif- 
férence observée, qui est + 0,01833, on aura + 0",02275 pour mouvement 
absolu de la règle en platine. Comme ces deux valeurs absolues ne se rap- 
portent qu’à la longueur de 965 millimètres, comprise entre le centre co- 
nique et le o du vernier, on trouvera que pour 1 mêtre de longueur des 


( 827) 


deux métaux, on a pour valeur absolue d’allongement ou de raccourcis- 
sement produit par le poids de la règle : 


Pour le bronze + 0,00341 de millimètre. 
Pour le platine Æ 0,02305 de millimètre. 


» Ainsi, suivant que les échelles divisées seront suspendues comme dans 
les barometres où elles sont encore allongées par le poids du verre et celui 
dù mercure, ou dans les cathétomètres où elles sont raccourcies ou allon- 
gées suivant la construction, on a des corrections réelles à introduire dans 
les résultats; cela est surtout nécessaire quand il s’agit de la mesure déli- 
cate du pendule simple. 

» On observera que le point o, ou la position neutre, c’est-à-dire celle 
qui est à l’abri des influences des poids, est la moyenne exacte entre les 
positions d’allongement et de refoulement de la première et de la deuxième 
position; le raisonnement et surtout l’expérience ont guidé dans ce choix. 

» Il était curieux de savoir si, les règles partant de l’une ou de l’autre 
de ces positions contraires, le vernier arriverait également à o lorsqu'on 
les disposerait horizontalement. Cette nouvelle expérimentation a conduit 
à la quatrième position. 

» Quatrième position (d). Les règles suspendues verticalement le long 
d’une planche bien dressée sont ensuite appuyées sur un talon fixé au 
bas de la planche ; après chacune de ces modifications, on incline douce- 
ment la planche, jusqu’à lui faire prendre la position horizontale avec les 
deux règles qu’elle supporte; on obtient ainsi les résultats suivants : 

» Après l'allongement, la lecture horizontale donne pour moyenne 


— 0,00376 de millimètre. 
» Apres le refoulement, la lecture horizontale donne pour moyenne 
+ 0,00766 de millimètre. 


» Ainsi les deux regles sont restées allongées apres les expériences d’al- 
longement, de même elles sont restées raccourcies apres les expériences de 
refoulement; dans ce dernier cas, la différence a été assez forte. 

» Devant cette variation de résultat pour une même position des règles, 
combien ne doit-on pas craindre d'erreurs dans les comparaisons précises 
entre les mesures de longueur, variations qui se présentent toutes les fois 
que les règles changent de température, puisque dans ce cas elles ont aussi 
à s’allonger ou à se raccourcir pour obéir à la dilatation, et tendent à trou- 
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ver la position neutre où elles seront à l'abri des influences de toute espece 
de frottement. 

» Observons que les résultats précédents ont été obtenus avec des règles 
épaisses, et par conséquent plus rigides que celles qui sont ordinairement 
employées. 

» Qu'est-ce qui a dü se produire dans le mesurage des bases géodési- 
ques, par l'usage des quatre règles de Borda, lors des mémorables travaux 
qui ont eu pour but la longueur du mètre? Évidemment, pendant tout le 
temps que la température montait, ces règles ont du être trop courtes; au 
contraire, elles ont dü être trop longues pendant qu’elle baissait. 

» On voit que, par une expérimentation identique à celle qui a été dé- 
crite plus haut, on parviendra d’une manière à peu près certaine à élimi- 
ner des mesurages, cette erreur qui n’avait pas encore été signalée. 

» Qu'on se rassure toutefois, car cette erreur doit être de signe contraire 
à celle qu’on a trouvée par les calculs géodésiques. 

» J'ai lieu d’espérer que, grâce à la permission accordée par M. Le 
Verrier, Directeur de l'Observatoire, cette erreur pourra, sous peu, être 
évaluée sur les règles elles-mêmes, et que la correction qui en résultera, 
jointe à d’autres du même genre, ne servira qu’à certifier l'exactitude de la 
longueur prise pour unité fondamentale du système métrique décimal. » 


GÉODÉSIE. — Mémoire sur la détermination de l’aplatissement du méridien 
terrestre; par M. Mamsrre. 


« Ce nouveau travail, dit l’auteur dans la Lettre d’envoi, n'étant qu'une 
conséquence de mon Mémoire sur la théorie des éclipses de Lune et de 
Soleil présenté dans la séance du 20 février dernier, j'espère que l’Aca- 
démie voudra bien le renvoyer à la Commission qu'elle a déjà nommée. » 


(Renvoi à l'examen des Commissaires précédemment nommés : 
MM. Le Verrier, Cauchy, Binet.) 


PHYSIQUE. — Recherches sur les effets de courants électriques dans des 
conducteurs inégalement échauffés, et sur d’autres sujets relatifs a la 
thermo-électricité. — Additions à un précédent Mémoire sur les oscil- 
lations d’aiguilles non cristallisées d’un faible pouvoir inductif, etc. ; 
par M. le Professeur Wiizram Taomsox, de Glasgow. 


Ces recherches, trop étendues pour être imprimées intégralement dans 
le Compte rendu , et qui sont peu susceptibles d'analyse, sont renvoyées, 
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ainsi que le Mémoire du même auteur présenté dans la séance du 29 mars 
dernier, à l’examen d’une Commission composée de MM. Biot, Lamé et 
de Senarmont. 


Note sur de nouveaux perfectionnements apportés au système de moniteurs 
électriques soumis au jugement de l’Académie dans sa séance du 
20 mars; par M. pu Moncz. 


(Renvoi à l'examen des Commissaires désignés pour cette premiere com- 
munication : MM. Poncelet, Piobert, Regnault, Morin.) 


ART MILITAIRE. — /Vote sur une nouvelle arme de guerre. (Extrait d’une 
Note de M. le D' CnarREvRE.) 


(Commissaires, MM. Piobert, Morin, M. le maréchal Vaillant.) 


«.. La lance porte un bouclier impénétrable à la balle, qui protége le buste, 
les extrémités supérieures, la face jusqu’à la hauteur des yeux. Ainsi ga- 
ranti, l'homme peut avancer vers l'ennemi, et faire feu à distance rappro- 
chée, à 8, 10 ou 12 mètres, par exemple. La lance s'allume par un effet aussi 
subit que le coup de fusil. Elle exerce son action par le feu proprement dit; 
ainsi elle couvre de feu une surface horizontale de 10 à 12 mètres; le feu 
se fixe avec ténacité sur tous les corps qu'il rencontre, brüle avec rapidité et 
donne un volume de flamme si puissant, que les hommes placés au deuxième 
ou troisième rang doivent être atteints aussi dangereusement que ceux placés 
au premier. En outre de ce premier effet, la lance donne un jet de feu con- 
tinu, qui se dégage en produisant un sifflement bruyant, Si, au même in- 
stant que le premier effet se produit, l’homme s’élance à l’ennemi, et l’at- 
taque avec le jet de feu continu, on peut croire aisément qu'il n’y a pas 
puissance humaine capable de résister à un choc aussi redoutable. » 

L'auteur voit, dans la puissance irrésistible qu'il attribue à cette arme, 
un moyen de mettre prochainement fin aux guerres, par l'excès même’du 
mal qu’elle causerait. Les deux armées opposées, et l’une et l’autre en pos- 
session de ce moyen de destruction qui se serait bientôt répandu, éprou- 
veraient dans une rencontre de telles pertes des deux côtés, qu’on ne trou- 
verait bientôt plus personne pour s'y exposer. 
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PHYSIOLOGIE. — Addition à une précédente Note sur l’'oxyde de carbone 
pur considéré comme poison; par M. A. Cuevor. (Extrait.) 


(Commission précédemment nommée.) 


« Dans une Note présentée récemment, après avoir signalé les grands 
dangers de l’oxyde de carbone pur, je disais que l’oxyde de carbone, plus 
ou moins étendu d’autres gaz, offrait déjà des dangers. Les faits dont je 
vais avoir l'honneur d'entretenir aujourd’hui l’Académie, faits qui m'ont 
été communiqués par suite de la publicité qu'avait reçue ma première Note, 
confirmeront l'opinion que j'avais avancéeet éveilleront probablement l'at- 
tention publique sur un danger très-sérieux qui se présente souvent dans 
les habitudes les plus ordinaires de la vie. 

» Premier fait. — Le 18 juin 1842, M. Dupuis-Delcourt fit une ascen- 
sion aérostatique qui faillit lui être fatale. Voici dans quelles circonstances 
fut faite cette ascensiof : 

» M. Pelletier, de si regrettable mémoire, avait créé un instrument 
pour observer l'électricité des nuages; M. Dumas, désirant avoir de l'air 
des hautes régions, avait préparé des ballons destinés à recueillir cet air ; 
MM. Andraud et Tessié du Motay avaient préparé un petit instrument des- 
tiné à constater les effets du froid dans les régions moyennes. Ces différents 
instruments avaient été remis à M. Dupuis-Delcourt dans le but spécial 
de faire les recherches de haut intérêt indiquées par la nature de ces 
instruments. 

» M. Dupuis-Delcourt n'avait qu'un petit ballon à sa disposition; il 
songea donc à l’emplir d'hydrogène pur pour gagner de la force ascension- 
nelle; à cet effet, il s’entendit avec M. Selligue, qui, comme on le sait, faisait 
à cette époque, aux Batignolles, du gaz à l’eau par la décomposition de la 
vapeur de ce liquide en présence du charbon porté au rouge. 

» Il fut convenu entre M. Selligue et M. Dupuis-Delcourt, qu'au lieu de 
charbon on mettrait du fer dans les appareils qui devaient donner le gaz 
pour gonfler le ballon ; mais, comme cette opération se faisait la nuit, pour 
ne rien déranger dans le service, l’opération fut abandonnée aux soins des 
ouvriers de l'usine, après avoir été mise en train par MM. Dupuis-Delcourt 
et Selligue. Or les ouvriers trouvérent, ce qui est exact, que l'opération mar- 
chait beaucoup plus lentement et exigeait beaucoup plus de chaleur avec le 
fer suel qu’avec le charbon ; n’attachant pas d’importance à la pureté du 
gaz, ils remplacerent donc le fer par le charbon. À 4 heures du matin, 
M. Delcourt trouva bien son ballon rempli, mais n’ayant pas la force ascen- 
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sionnelle qu'il avait calculée; il résolut néanmoins de faire son ascension, 
et à cet effet se débarrassa de tout ce qu’il put élaguer de son bagage. À une 
hauteur d'environ 1 oo mètres, et trois quarts d'heure après son départ, 
la raréfaction de l'air à cette hauteur et l'influence des rayons solaires 
dilatant considérablement le gaz, il fusa par la partie inférieure du bal- 
lon. À cet instant, M. Dupuis-Delcourt fut subitement incommodé et dut 
interrompre ses observations; il ne tarda pas à perdre complétement con- 
naissance, et, l’aérostat continuant à se vider, il ne tarda pas à descendre 
progressivement, et M. Dupuis-Delcourt ne fut tiré de l’état de stupeur dans 
laquelle il était, qu'aux questions pressantes qui lui furent adressées et au 
mouvement que lui imprimaient les personnes qui l’environnaient lorsqu'il 
toucha terre. 

» Deuxième fait connexe avec le premier. — Plus de trois cents per- 
sonnes s'étant trouvées en un moment près du point où devait toucher le 
ballon, un coup de vent vint l’abattre tout à coup jusqu’à terre, et quatre 
ou cinq personnes se trouvèrent empêtrées dans les cordes et le filet. M. Du- 
puis-Delcourt, voulant alors éviter et le déchirement du ballon et les 
atteintes du gaz pour la foule, entreprit une manœuvre dans le but de 
renverser le ballon pour que le gaz s’échappât en l'air. A l'instant où 
M. Dupuis-Delcourt se baissait pour faire cette manœuvre, l'empressement 
de la foule produisit de tels effets de compression sur le ballon, que le gaz 
s’'échappa abondamment, et M. Dupuis-Delcourt fut subitement renversé… 
Plusieurs personnes, les nommés Ferrand et Carteron, soldats au 17° de 
ligne, qui avaient voulu secourir M. Delcourt, allèrent tomber en tour- 
noyant à quelque distance... D’autres personnes, entre autres une dame 
Ancelin, furent malades toute la journée. 

» M. Delcourt demeura pendant deux heures complétement privé de 
connaissance. » 

Suit le procès-verbal que dressèrent à cette époque MM. Lorrain, maire 
de Colombe, et Giraud, docteur-médecin ; nous ne le reproduisons pas ici. 

« Troisième fait. — Également en 1842, le gaz de l’usine de M. Selligue 
servait à l'éclairage de plusieurs points des Batignolles. Le corps de garde 
de la barrière de Clichy était éclairé par ce gaz; une fuite ayant donné issue 
à celui-ci pendant une nuit, quatre soldats qui étaient restés sur le lit de 
camp, plus particulièrement que les autres furent gravement malades et 
l’un d’eux mourut. Une enquête fut ouverte; on considéra le fait comme 
une cause d’asphyxie simple, et encore ce ne fut qu’à l’état de présomp- 
tion; mais on ne soupçonna pas la vraie cause, qui était, suivant moi, la 
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présence du gaz oxyde de carbone, mêlé nécessairement à l'hydrogène de 
la décomposition de l’eau. 

» Quatrième fait. — M. Dupont, directeur des mines de Guériedzo, près 
Bilbao (Espagne), vient de me citer un fait très-important qui étend beaucoup 
les dangers de loxyde de carbone, même très-dilué dans d’autres gaz. 

» Lorsque parurent les précieux travaux du savant ingénieur des mines 
M. Ebelmen, sur la transformation des combustibles en gaz, M. Dupont songea 
à utiliser de cette manière des menus charbons qui encombraient les halles. 
Les gaz se rendaient dans une cuve pour être régularisés dans leur émis- 
sion. Ce régulateur ou gazomètre était muni d’une soupape servant en même 
temps de trou d'homme. Un ouvrier, jusqu'alors robuste et intelligent, 
était environné de plusieurs autres; il voulut ouvrir cette soupape; le gaz 
qui s’échappa le renversa et donna des nausées, des spasmes et des suffoca- 
tions aux autres. On soigna l’ouvrier renversé; mais, après quelques mois 
d’un malaise continuel dans lequel il manifestait une extrême agitation et 
éprouvait le besoin d’un mouvement perpétuel, il devint fou et mourut 
dans cet état deux ans après. » 


M. Avenier pe Laçrée adresse trois Notes relatives au parti que l’on 
pourrait tirer pour les machines à vapeur de l'application de ce fait, que la 
même quantité de chaleur dilate de quantités inégales des substances ga- 
zeuses ayant des caloriques spécifiques différents. Nous devons nous 
borner à ce simple énoncé , le dispositif imaginé par l’auteur pouvant diffi- 
cilement être compris sans le secours d’une figure. 


(Commissaires, MM. Poncelet, Regnault, Combes.) 


M. 'Trrereau adresse un nouveau Mémoire sur une question dont il à 
déjà fait l’objet de précédentes communications. Ce Mémoire porte pour 
titre, comme les deux précédents : « Les métaux ne sont pas des corps 
simples, mais bien des corps composés ». 


(Commissaires précédemment nommés : MM. Thenard, Chevreul, Dumas.) 


M. Noury soumet au jugement de l’Académie un nouveau procédé pour 
la conservation des viandes sans l'emploi du sel. 


(Commissaires, MM. Payen, Peligot, Bussy.) 


M. Anmaxp, auteur d’un ouvrage présenté au concours pour les prix 
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de Médecine et de Chirurgie, « l'Algérie médicale », adresse, pour se con- 
former à une condition imposée aux concurrents, une indication de ce 
qu'il considère comme neuf dans son travail. 


MNT. pe Pursaie et Leconre adressent dans le même but une analyse de 
leur ouvrage sur les eaux d’Enghien. 


M. Triquer envoie, de même, l’analyse d’un Mémoire concernant les ma- 
ladies de l'oreille, Mémoire qu'il avait adressé au concours le 1°° novembre 
1853. 

Ces trois Notes sont renvoyées à la Commission des prix de Médecine et 
de Chirurgie. 


M. Carrière adresse pour le même concours un Mémoire qu’il vient de 
publier sous le titre de : « Traitement rationnel de la congestion et de l'a- 
poplexie par les alcalins, et en particulier par le bicarbonate de soude. » 

L'auteur joint à cet envoi une Note destinée à faire ressortir l'importance 
des alcalins comme modificateurs du sang, non-seulement dans les affections 
indiquées dans le titre de son opuscule, mais encore dans d’autres affec- 
tions de nature différente. 


M. Reysar» envoie également pour le même concours son Traité des 
rétrécissements de l’urètre. 


(Renvoi à la même Commission.) 


À l’occasion de ces dernieres présentations , un des Membres de la Com- 
mission des prix de Médecine et de Chirurgie rappelle qu'aux termes du 
programme les ouvrages destinés aux concours doivent être remis avant le 
1% avril. 

Il est bien entendu que les ouvrages imprimés qui n’ont pas été envoyés 
avant le terme fixé par le programme, ne peuvent être reçus au concours 
qu'en vertu d’une décision spéciale de la Commission, qui est, d’ailleurs, 
toujours maîtresse de les admettre, pourvu que leur publication soit anté- 
rieure au 1* avril. 


L'Académie reçoit une Note adressée à l’occasion du concours pour le 
prix concernant le perfectionnement de la navigation par la vapeur, Note 
portant le nom de l’auteur renfermé sous pli cacheté. 


M. Deraporre, aveugle des Quinze-Vingts, adresse une Note destinée au 
même concours. 


Ces deux communications sont réservées pour la future Commission. 
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M. Duponr envoie, de Germigny-sous-Coulomb (Seine-et-Marne), une 
courte Note relative en partie à la même question, et en partie à la direc- 
tion des aérostats. 


(Renvoi à l'examen des Commissaires nommés pour de précédentes com- 
munications relatives à la navigation aérienne : MM. Piobert, Seguier.) 


M. Pierre Brcuez envoie, de Bourg ( Ain), un Mémoire intitulé : « Solu- 
tion du problème de la direction des aérostats ». 


(Renvoi à la même Commission. ) 


M. J. Couex adresse, de Madrid, une Note concernant certaines attrac- 
tions et répulsions qu’il a observées entre des corps légers flottant sur 
l’eau. 

(Commissaires, MM. Becquerel, Despretz. ) 


M. Rosier présente des considérations sur un système de machines à 
vapeur, dont il croit qu’on pourrait, en certains cas, tirer un parti avan- 
tageux. 


M. Poncelet est invité à prendre connaissance de cette Note, et à faire 
savoir à l’Académie si elle est de nature à devenir l’objet d’un Rapport. 


CORRESPONDANCE. 


M. le Sécrétaire perpétuel fait hommage au nom de l’auteur, M. P. de 
Tchihatchef], d’une deuxième édition de la carte de l’Asie Mineure dressée 
par le savant voyageur, et lit l'extrait suivant de la Lettre qui y était jointe : 

« Je n’abuserai pas de l'attention de l’Académie en faisant une énuméra- 
tion détaillée des nombreux points sur lesquels ont porté les changements, 
additions et modifications que j'ai été à même d'effectuer, par suite de mes 
dernières explorations en 1553; je dirai cependant que non-seulement pres 
de cinquante localités ont été ajoutées, mais encore la direction de plusieurs 
cours d’eau (et entre autres celle du Séihoun) et de différentes chaines de 
montagnes a été rectifiée ; J’ajouterai que ma dernière campagne m'a fourni 
près de cent nouvelles déterminations hypsométriques, parmi lesquelles je 
me permettrai de signaler les suivantes, parce qu’elles se rapportent toutes 
aux régions le moins connues de l’Asie Mineure, régions où aucun travail 
de ce genre n’a encore été exécuté. fe 
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Mètres. Mètres. 
Bagtadjik (Cappadoce)........... 1828 à 2 lieues et demie au S.S.0. de 
Tchédémé (Cappadoce)........... 1640 Ketchémégara (Cappadoce). .... 1535 
Yeribakan (Cappadoce)........... 1264 | Ketchémégara (Cappadoce). ...... 1797 
Féké {Cappadoce).4..15%,,.:» +. 1210 | A4 lieues au N.N.E. de Ketchémé- 
A 4 lieues au N. de Féké et à 3 lieues gara et à 2 lieues au S.S.0. de 
au $. de Hadjin { Cappadoce)..... 1586 Gueurum (Cappadoce). ....... 1705 
À 7 lieues à l’Est de Hadjin, dans la di- Gueurum {Cappadoce)...:...... 1454 
rection de Geuksyn (Cappadoce).. 1821 | A 5 lieues au N. N. O. de Gueurum et 
Geuksyn (Cappadoce)............ 1298 à 3 lieues au S S.E. de Mandjou- 
Yarpouz (Cappadoce)............ 1260 hk (Cappadoce)...5: 42.8. 2099 
Ulaghh{Gappadoce). 0 ............ 1465 | Mandjoulik (Cappadoce)......... 1799 
Tekmatch ( Cappadoce)........... 1480 | Karahadjéli (Cappadoce)......... 1570 
Kazikai (Cappadoce). ........... 1513 | Almus (Cappadoce).......... : 101482 
A 5 lieues au N.N.0. de Sivas dans la Niksar (dans le Pont),........... 553 
direction de Kazikai (Cappadoce). 1473 | Tchamychyaïta (dans le Pont).. .. 1462 
Yousaufoglou (Cappadoce)......... LODOIRSEICYAIIASST. SE LS Ce. 1452 
Izguine (Cappadoce)............. LIT M IN eICHPdÈTE. 0. Mare dr: 878 
A 5 lieues au N.N.E. d’Alboslan et 


» Les circonstances politiques ne m'ayant point permis d'établir à Constan- 
tinople des observations correspondantes, j'ai en le bonheur de profiter de 
l’obligeance de M. Kreil, directeur de l’Institut météorologique de Vienne, 
qui a bien voulu mettre à ma disposition les observations barométriques 
qui, sous la direction de ce célèbre et actif physicien, se font d'heure en 
heure sur un grand nombre de points de l'empire d'Autriche. Il à choisi 
pour observations correspondantes celles de l'observatoire de Kronstadt, en 
Transylvanie, comme étant une des localités les plus avancées de la fron- 
tière austro-turque. L’'altitude de Kronstadt au-dessus du niveau de la mer 


est de 606 mètres, » 


M. Êue pe Beaumonr fait remarquer à cette occasion la netteté de la carte 
due au talent déjà éprouvé de MM. Avril frères, et que rien ne ferait sup- 
; (el P 
poser retouchée, si l’on n’en était pas averti. 
Les corrections se font maintenant aussi bien sur pierre que sur cuivre 
q ) 
et il y a cet avantage, que, comme elles se font en grattant et non en bat- 
? s } 
tant, il n’y a pas de déformation possible; ce qui n’est pas le cas pour les. 
planches sur cuivre, où le battage donne lieu à une extension générale. 
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GÉOLOGIE. — Extrait d'une Lettre de M. À. Power à M. Élie de Beaumont. 


« Gar-Rouban (province d'Oran, sur la frontière du Maroc), le 24 avril 1854. 


» La route du Sig à Saint-Louis (Bou-Fatis) traverse la ride du système 
des grandes Alpes occupée par la forêt de Muley-Ismaël, dans une échan- 
crure dont les parois gypseuses sont couvertes de grandes plaques cristal- 
lines. Ce gypse forme un amas considérable sans stratification, qui semble 
avoir rempli une fente ouverte dans les calcaires et argiles du terrain sub-at- 
lantique. Vers les points de contact on observe ces dernières dans un état de 
modification manifeste et comme lardées de veines et de petits amas de 
gypse cristallin. 

» Le fond de l’échancrure ouverte profondément dans cette masse puis- 
sante de sulfate de chaux, présente des formes peu habituelles qui attirent 
immédiatement l'attention; ce sont des bossèlements qui interceptent des 
cavités cratériformes, dont le centre est souvent occupé par des soupi- 
raux sans fond, de 2 à 4 mètres de largeur, le plus souvent carrés, mais 
s’allongeant parfois en forme de grandes fissures. Les parois de ces cavités 
sont de même nature que celles des flancs de la gorge, et présentent le même 
aspect et la même texture cristalline à très-grandes parties. Les bosselures 
sont au contraire formées d’un gypse à texture cristalline, cariée, à éléments 
beaucoup plus petits, et n’admettant qu’accidentellement de gros cristaux 
plus ou moins clivés. Ce gypse est même assez souvent terreux ou pulvéru- 
lent, et la disposition des bosselures qu’il forme, concentriques aux soupi- 
raux et aux fentes, prouve manifestement que son origine est due à des phé- 
nomènes d’explosion ou d’éruption, dont les évents sont encore ouverts et 
remplis actuellement d’acide carbonique. Ces phénomènes ont eu une assez 
longue durée et une grande intensité, car plusieurs des dépressions cratéri- 
formes sont échancrées par d’autres plus récentes, et leur nombre total est 
assez considérable, car on les trouve non-seulement serrées et comme entas- 
sées le long du fond de la gorge, mais elles se présentent aussi sur les parois 
et Jusqu’auprès du sommet des mamelons. 

» De ce point, qui peut être considéré comme le centre du phénomène, 
part une petite colline se dirigeant vers la plaine, dont la masse est égale- 
ment gypseuse, mais où la texture cristalline est à peine manifeste. Dans ce 
gypse presque pulvérulent, ou pour mieux dire tufacé, se trouvent épars des 
blocs plus ou moins volumineux de travertin, pétris d'empreintes de tiges 
herbacées; des coquilles d’Hélices encore vivantes sur les mêmes lieux et 
ayant conservé leurs couleurs, sont renfermées dans ce gypse, qui prend par 
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places une apparence de stratification. Il me paraît évident, d’après cela, 
que l’eau n’a pas été étrangère à ces phénomènes éruptifs, qui ont dû avoir 
une grande analogie avec ceux des lagoni et des volcans de boue. Le phé- 
nomène s’est terminé par une simple émission d'eaux minérales, qui ont 
déposé un travertin très-compacte de plusieurs mètres d'épaisseur, recou- 
vrant dans le ravin les gypses tufacés et renfermant des coquilles des mêmes 
Hélices, quelques empreintes de tiges herbacées, et même des débris peu 
caractéristiques de Reptiles batraciens. 

» La date de ces phénomènes ne peut remonter à une époque bien an- 
cienne; postérieure évidemment à celle des dislocations du système des 
grandes Alpes, elle ne peut concorder qu'avec celles de l'apparition du sys- 
tème du Ténare ou de l’axe volcanique méditerranéen. On peut d’abord 
observer, à cet égard, que si l’échancrure, la plus grande longueur de l’amas 
de gypse, et plusieurs des fissures sont à fort peu près dans une direction 
perpendiculaire aux rides des grandes Alpes, et, par conséquent, parallèles 
aux failles et dislocations du système Ténare et Vésuve, la formation des 
évents, évidemment postérieure à celle de la masse de gypse qu'ils ont dis- 
loquée et traversée, serait reportée à une époque plus récente, qui serait 
celle de la récurrence des deux directions antérieures, dont l’une à été dési- 
gnée par vous sous le nom d’axe volcanique méditerranéen et dont l’autre 
serait celle du Ténare et du Vésuve. 

» Je suis maintenant conduit à d’autres considérations qui feront l’un des 
buts principaux de mes recherches dans cette région. Je crois que les gypses 
stratifiés dans le fond d’un grand nombre de lacs et de plaines salées, qui 
n’ont subi aucune dénivellation depuis l’origine de ces dépôts, se lient tous 
ou la plupart à des points éruptifs analogues à ceux de la forêt de Muley- 
Ismaël; mais souvent leur épanchement se serait opéré à la manière des ba- 
saltes, si je puis ainsi m’exprimer, c’est-à-dire sans accompagnement d’une 
grande masse de gaz ou de vapeurs. J'en ai déjà la preuve pour les salines 
d’Arzeu et les plaines salées de Saint-Louis et de Télanienc sous Saint-Cloud, 
et même aussi pour celle du Figuier (Valmy) où cependant elles sont un peu 
moins évidentes. L'âge très-moderne de ces dépôts ne peut, en effet, remon- 
ter au delà des dernières dislocations de la contrée; leur horizontalité sur 
de grandes surfaces qu’ils ont couvertes aurait été détruite par les souleve- 
ments quelquefois considérables que les côtes ont éprouvés à une époque 
qui doit aussi être celle de la formation des évents de Muley-Ismaël. 

» Je regrette que le temps me manque pour vous développer plusieurs 
conséquences d’autres observations qui se rattachent à ces mêmes questions. 

C. R., 1854. re Semestre. (T. XXXVIII, N° 49.) 105 
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» Je suis en ce moment occupé à des travaux extérieurs aux mines de Gar- 
Rouban sur la frontière marocaine ; le terrain dans lequel sont les filons de 
galène argentifère de Gar-Rouban sont des schistes pauvres en fossiles, si 
même ils en contiennent, et dirigés assez régulièrement, sur une assez grande 
surface que j'ai parcourue, à l’ouest 6 à 8 degrés sud. 


GÉOLOGIE. — Extrait d'une Lettre de M. le D' Cnarres-T. JAcksoN 
à M. Élie de Beaumont. 


« Boston , le 16 janvier 1854. 


» Depuis le mois de mars dernier (1853), j'ai été constamment occupé de 
l'exploration des célèbres régions aurifères et cuprifères de la Caroline du 
Nord, de la Géorgie et du Tennessee, et j'ai fait connaitre au public beaucoup 
de mines importantes d’or, de cuivre et de combustibles minéraux. 

» Il parait maintenant, d’après les caractères que présentent les fossiles, 
que la formation carbonifère des rives du Deep River, dans la Caroline du 
Nord, appartient, comme celle des environs de Richmond, en Virginie, à 
la formation du lias ou des oolithes. On y trouve des feuilles de Zamia et 
plusieurs autres fossiles liassiques, des Possidonies, la Mya minuta ainsi que 
des écailles et coprolithes de Poissons qui paraissent appartenir au genre 
Catopterus de Redfield, en même temps que des dents de nombreux Pois- 
sons sauroïides et de Reptiles sauriens. Dans ce bassin carbonifere, il existe 
plusieurs couches d’excellente houille bitumineuse propre à l'éclairage par 
le gaz, dont quelques-unes ont 7 ou 8 pieds d'épaisseur (2 mètres à 2",50). 

» La houille repose sur une couche d’underclay que supporte une assise 
épaisse de conglomérat; elle est recouverte par une argile schisteuse sur- 
montée d’un grès rouge peu solide. A leur affleurement les couches plongent 
de 20 degrés au S. E; mais, à la distance d’un demi-mille, elles deviennent 
horizontales; l’affleurement qui doit former le bord opposé du bassin n’a 
pas encore été découvert. 

» Ce dépôt carbonifere repose transgressivement sur des schistes talqueux 
inclinés au N. O. de 75 degrés. Ces derniers constituent la formation auri- 
fére de la Caroline du Nord. Il existe dans cette région un grand nombre de 
mines d’or où les pyrites ferrugineuses aurifères se sont trouvées remplacées, 
à une profondeur de 100 ou 150 pieds anglais (30 à 46 mètres), par des 
pyrites cuivreuses, de sorte que les parties inférieures sont exploitées pour le 
cuivre, tandis que les parties supérieures sont exploitées pour l'or. Les 
mines les plus profitables sont : Checubock gold hill, Capps mine, Union 
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county gold mines. La North Carolina copper mine est aussi très-riche en 
cuivre, et en envoie des quantités considérables sur le marché. 

» Dans la Géorgie J'ai ouvert une mine d’or très-riche, dans laquelle on 
trouve de l’or en grains grossiers avec du sable noir comme celui de la 
Californie. Les roches, qui sont des schistes talqueux et micacés, sont 
décomposées jusqu’à la profondeur de 80 pieds et plus (24 mètres). 

» Dans le Tennessee, j'ai examiné les grands filons d'oxyde noir de cuivre, 
qui sont vraiment remarquables. L’oxyde noir de cuivre forme la partie 
supérieure du filon jusqu’à la profondeur de 90 ou 100 pieds anglais (27 à 
30 mètres), et l’on arrive alors à un mélange de pyrites de fer et de cuivre qui, 
par leur décomposition, ont donné naissance aux puissants dépôts d'oxyde 
noir de cuivre qui viennent d’être mentionnés et aux minerais de fer héma- 
tites qui les accompagnent. Ces mines sont situées dans le comté de Polk, 
près des confins de la Géorgie; elles sont ouvertes maintenant sur une 
grande étendue et exploitées avec avantage. » 


CHIMIE ORGANIQUE. — Recherche sur quelques produits de transformation 
de la créatine; par ME. Dessaienes. 


« L’oxyde de mercure, chauffé avec une dissolution aqueuse de créatine 
ou de créatinine, attaque ces deux corps. La liqueur exhale une odeur 
propre aux produits de la distillation sèche de la créatine et que M. Che- 
vreul a comparée à celle du phosphore. Elle dégage de l'acide carbonique, 
sans aucune trace d’ammoniaque ; l’oxyde de mercure se réduit en partie. 
Le produit principal de la réaction consiste en un corps cristallin, que j'ai 
annoncé, il y a quelque temps, être un alcaloïde nouveau, à raison de sa 
réaction alcaline. J'ai repris l’examen de cette matière; les cristaux obtenus 
avec la créatinine ne sont pas homogènes. Par l'emploi de l'alcool et des 
cristallisations réitérées, j'ai fini par obtenir : 1° des cristaux peu solubles 
dans l’eau, encore moins dans l'alcool, neutres au papier, s’effleurissant à 
100 degrés et qu'à tous leurs caractères j'ai reconnus pour de la créatine; 
2° une plus grande quantité de primes aplatis, accolés parallèlement et im- 
briqués. La créatine, par un excès suffisant d'oxyde mercurique, a produit 
seulement les seconds cristaux. 

» Cette matière est très-soluble dans l’eau; elle a une saveur désagréable ; 
elle devient opaque à 100 degrés, en perdant de l’eau. Chauffée sur la lame 
de platine, elle exhale la même odeur que la créatine; elle bleuit faiblement 
le papier de tournesol. Avec la potasse à froid, elle ne dégage aucune odeur 
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ammoniacale; elle précipite les chlorures barytique et calcique, le nitrate 
d'argent et l’acétate de plomb. Ce dernier précipité, lavé et décomposé par 
l'hydrogène sulfuré, m'a donné de l'acide oxalique. Ce que j'avais pris pour 
un alcaloïde est donc l’oxalate d’une base forte. J'ai isolé cette base en 
chauffant son oxalate avec un lait de chaux pure, en très-faible excès, et en 
filtrant. Par l’évaporation dans le vide, J'ai obtenu une matière incolore, à 
surface cristalline, ce qui est peut-être dû à ce que cet alcali a absorbé de 
l'acide carbonique, qu’il attire fortement. Il est aussi déliquescent; il a une 
saveur très-caustique et en même temps ammoniacale. Chauffé sur la lame 
de platine, il se volatilise presque entièrement, avec une forte odeur de 
créatine brülée; il chasse, à froid, l’ammoniaque de sels ammoniacaux; il 
précipite abondamment les chlorures barytique et calcique. Le précipité 
est soluble dans beaucoup d’eau, et aussi dans l'acide acétique faible et sans 
effervescence. Il précipite le sulfate aluminique et le chlorure ferrique, et les 
précipités se redissolvent dans un excès du précipitant. Il précipite le 
nitrate d'argent en blanc un peu jaune; il dissout l’oxyde et le chlorure 
d'argent. Il précipite encore les sels de mercure, de plomb et de cuivre. 

Avec l’oxalate de cet alcali et les chlorure, nitrate et sulfate calciques, 
il est facile de préparer des sels cristallisés et à réaction faiblement alcaline. 
Par le chlorhydrate et le chlorure de platine, en solutions concentrées, on 
obtient, au bout de quelque temps, de superbes rhomboëdres orangés, 
d’un sel double, qui, redissous et cristallisés par refroidissement, se présen- 
tent souvent en prismes plats et accolés parallèlement; les eaux mères 
colorées, provenant de la préparation de l’oxalate, sont très-alcalines au 
papier. Dépouillées d’acide oxalique par le chlorure de calcium, elles don- 
nent par le chlorure de platine une notable quantité du sel double dont je 
viens de parler. 

L’oxalate préparé avec la créatine a perdu à 100 degrés, 13,25 pour 
100 d’eau; le même sel a donné de l’oxalate de chaux séché à 100 degrés, 
représentant 58,41 pour 100 de C?H? O0‘. Par la combustion avec l’oxyde 
de cuivre et l’oxygène d’une part, avec la chaux sodée de l’autre, j'ai 
trouvé que le même sel séché à 100 degrés contient : 


C 0 DAC : BRAS 30,90 
He ; sh. serie 6,93 
Nc mn nMË de ve 35,05 


L’oxalate provenant de la créatinine a perdu à 100 degrés, 13,34 pour 100 
d'eau. Séché à 100 degrés, ilrenferme, en cent parties : 


Ben en een ES he Ar 30,98 
boot RE . 7:27 
PART 0 0 LE ON ETES 35,43 


L'oxalate hydraté, suivant la formule 
C'H'#N°, C?H° 0’, H‘O?, 


doit perdre à 100 degrés, 13,23 d’eau et contient 38,14 d'acide oxalique 
monohydraté. Le sel séché à 100 degrés, pour la formule 


(EX H!* N°, Ç2 H? O‘ 
doit contenir : 
RS RE OS 6 0 à te ee LPO 30,50 
HR Le. - 6,77 
IN chou de a eRmeee cie 35,59 


» J’ai fait aussi l'analyse complète du chloroplatinate séché dans le vide. 


Expérience. Calcul. 
Creer 8,77 Cr ER 8,60 
HS. 3,03 HF. 2,87 
M. # 14,85 Ner1800 15,05 
Cl aa 38,71 (0 CA LE 38,18 
PES 35,19 Pt. 35,30 

100,00 


La composition de cette base remarquable est donc représentée par la for- 
mule C*H'#N°. Quelle en est la constitution? De même que la créatine 
peut se représenter par de l’urée et de la sarcosine conjuguées avec élimina- 
tion d’eau, de même la base nouvelle semble être de l’urée et de la méthy- 
lamine conjuguées avec élimination d’eau. En effet, 


C'H'ENA EH O2 = CIHÈN102+ C'H'2N?. 


Cette base, qu'on pourrait appeler méthyluramine, chauffée avec une so- 
lution de baryte, se décomposeen dégageant de l’ammoniaque accompagnée 
d’une odeur de marée. Le chloroplatinate calciné exhale l'odeur de la tri- 
méthylamine. La sarcosine peut se représenter par du glycollate de méthy- 
lamine, moins de l’eau, etelle est sans doute à la méthylamide glycollique 
ce que le sucre de gélatine est à la glycollamide. Ce sont les éléments de 
l'acide glycollique qui, dans la créatine, sont oxydés par l’oxyde de mer- 
cure, de manière à produire de l'acide oxalique, de l’acide carbonique et de 
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l’eau, comme l’exprime l'équation 
CHEN O0 POL=CHENE C?H?0" "CO = H20;: 


» J'ai tenté aussi de jeter quelque jour sur la constitution de la créatine 
en la soumettant à l’action de l’acide nitreux, et cette recherche m'a mis à 
même de reconnaitre dans ce corps intéressant un caractère qui a échappé 
à M. Liebig dans son beau travail. La créatine diffère, il est vrai, du sucre 
de gélatine et autres corps analogues par son inaptitude à se combiner aux 
oxydes métalliques, mais elle s’en rapproche en ce qu’elle s’unit aux acides 
en formant de belles combinaisons cristallines , à réaction fortement acide. 
Fait-on passer un courant rapide de gaz nitreux dans de l’eau tenant un 
excès de créatine non dissoute, elle se dissout assez promptement, puis il 
paraît une grande quantité de petits cristaux brillants. Ces cristaux, qu’il est 
facile d'obtenir en gros prismes courts par dissolution dans l’eau tiède et 
refroidissement, consistent en nitrate de créatine. Leur solution, qui est 
très-acide au goût, est précipitée abondamment par l’ammoniaque. Le pré- 
cipité, dissous dans l’eau chaude, donne par refroidissement de petits prismes 
qui s’effleurissent à 100 degrés, et dont la solution, neutre au papier, ne 
précipite ni le chlorure mercurique, ni le chlorure de zine, ni le nitrate 
d'argent. Ces prismes, séchés à 100 degrés et analysés, m'ont donné, en cent 
parties : 


de tone « 36,77 
HS I CE ASE. 7,13 
Ne el irostitts GS 32,18 


Ciao. coton à todesimé0i0 
2 A A PRG  . 6,87 
NE CR ER CIE 52 00 


J'ai de plus dosé l'acide nitrique du nitrate de créatine, et j'ai obtenu pour 
cent parties, 32,36 d’acide nitrique monohydraté. La formule 


CHENE N° IH? Of 


exige 32,47 de N°H?Of. J'ai enfin produit la même combinaison en dissol- 
vant 1£°,057 de créatine cristallisée dans de l’acide nitrique titré qui conte- 
nait 0,447 de N° H? 0°, et en évaporant à 30 degrés. Les cristaux étaient ho- 
mogènes et pesaient 1#°,373. D'après le calcul, ils devaient peser 1,376. Le 


La 
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sulfate et le chlorhydrate de créatine sont de beaux prismes, plus solubles 
que le nitrate, comme lui non déliquescents, et que l’on peut obtenir par 
combinaison directe avec des acides titrés et en évaporant à 30 degrés, ou 
dans le vide. J’en ai séparé de la créatine exempte de toute trace de créati- 
nine ; je les ai aussi dosés par synthèse, et ils ont pour formule 


C'H'8N°O:, SH20* 
et 
C'H'SN°O*, CP H2. 


La solution de nitrate de créatine traversée par un courant de vapeur ni- 
treuse, dégage beaucoup de gaz ; mais la réaction, quelque prolongée qu’elle 
ait été, n’a pas donné naissance à un acide exempt d’azote. En neutralisant 
le produit par la potasse, séparant la majeure partie du nitre par la cristalli- 
sation, puis ajoutant du nitrate d’argent, on obtient des cristaux solubles 
dans l’eau chaude, et qui, apres plusieurs cristallisations, se présentent sous 
la forme de longues aiguilles blanches, jaunissant un peu à la lumière. Ce 
sel est une combinaison de nitrate d'argent et d’un alcaloide nouveau. Cal- 
ciné, il dégage une odeur de marée; il contient, en cent parties : 


César 16,29 
Hd... 1. ide . 2,37 
AB etai ae PRICE se 47,07 


ce qui peut se représenter par la formule 
CHINE INA SO 


Ce sel, décomposé par l’acide chlorhydrique sans excès, m'a donné le ni- 
trate de l’alcaloïde qu'il contient. Ce nitrate cristallise en masse fibreuse ou 
en petits prismes; il est tres-acide au goût. Avec le chlorure mercurique, il 
produit de longues aiguilles d’un sel double, d’où il sera possible d'isoler 
la base organique; mais, pour poursuivre l'étude de cette base, je dois 
attendre de m'être préparé une nouvelle quantité de créatine. » 


ANATOMIE COMPARÉE. — Vote sur le coracoïdien des Mammifères ; 
par M. A. Lavocar. 


« Dans un précédent travail, inséré dans les Comptes rendus, le 
28 juin 1852, j'ai eu l'honneur de communiquer à l’Académie quelques 
détails sur l’ostéologie comparée des membres thoraciques. Parmi les ques- 
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tions que je traitai alors, se trouvait celle de l’apophyse coracoïde de l’omo- 
plate. À ce sujet, j'ai cherché à établir que, chez les Mammiferes, la base 
de cette apophyse fait toujours partie de la cavité glénoïde. J'ai voulu com- 
pléter ces données par de nouvelles recherches : les résultats que j'ai obtenus 
font l’objet de la présente Note. 

» Dans les Mammifères, de même que dans les Oiseaux et les Reptiles, 
l’épaule a pour base osseuse trois pièces qui sont: l’omoplate, la clavicule 
et le coracoïdien. 

» Le coracoïdien des Mammifères se distingue de celui des Oiseaux et des 
Reptiles en ce qu'il se soude avec l’omoplate. Il est connu sous le nom 
d’apophyse coracoide. Chez l’homme, il ne se soude que vers la quinzième 
ou la seizième année. Dans les Quadrupèdes, sa réunion a lieu beaucoup 
plus tôt. Dans les Équidés, par exemple, elle s'effectue à un an. Cette pré- 
cocité de soudure est évidemment une condition de solidité, ayant pour but 
de résister aux pressions déterminées par l'attitude quadrupède. 

» L'un des caractères essentiels et constants du coracoïdien, c’est de con- 
courir par sa base à former la surface articulaire dite glénoide, sur laquelle 
joue la tête de l’humérus. Cette disposition est incontestable dans le jeune 
àge, tant que le coracoïdien est encore à l’état d’épiphyse. Alors on voit par- 
faitement que toute la partie antérieure de la surface articulaire est formée 
par le coracoïdien; et, si l’on enlève cette pièce complémentaire, la cavité 
glénoïde reste fortement échancrée en avant. Et même chez l’adulte, surtout 
dans les Chevaux, on rencontre souvent, à la surface de la cavité, un sillon 
transverse indiquant la séparation primitive des deux parties. En outre, chez 
l’homme, ainsi que dans presque tous les Quadrupèdes, il y a, du côté in- 
terne, une dépression longitudinale entre le coracoïdien et la partie infé- 
rieure de l’omoplate. Enfin, une autre trace de division est constituée par 
une échancrure plus ou moins marquée dans les différents Mammifères, et 
faisant brèche au bord de la cavité glénoïdale sur son contour antérieur 
interne. Cette échancrure, très-visible dans l’homme, les Rongeurs, les Car- 
nassiers, les Pachydermes, les Équidés et les Ruminants, existe aussi quel- 
quefois sur le côté externe dans le Lièvre, le Bœuf, etc. 

» La base du coracoïdien forme environ le tiers de la surface glénoïde 
chez l’homme, le quart chez les Carnassiers, et le cinquième dans les Ron- 
geurs, le Porc, les Ruminants et les Équidés. On remarque aussi que cette 
même partie articulaire prolonge en avant la surface propre à l’omoplate, 
en s'incurvant vers la partie inférieure. Ce prolongement est nécessaire- 
ment plus marqué dans les Quadrupèdes que chez l’homme, afin de résister 
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à la pression de l’humérus. Il est très-prononcé dans les Carnassiers, les 
Équidés, les Rongeurs, et surtout dans le Lièvre, où il a la forme d’un bec 
ou d’un crochet. Au-dessus et en avant de sa base, le coracoïdien forme une 
protubérance, sorte de tête plus saillante et mieux détachée dans l’homme 
etles Équidés que dans les Rongeurs, les Carnassiers, les Pachydermes et les 
Ruminants. Sur cette éminence arrondie et rugueuse, se fixe le biceps bra- 
chial des Quadrupèdes, et seulement la branche interne de ce muscle chez 
l’homme. Enfin, le coracoïdien est pourvu d’un prolongement en forme de 
bec ou de crochet qui, très-développé chez l’homme, se dirige en dedans 
et en bas. Encore très-prononcé dans les Rongeurs et un peu moins dans le 
Chat, il se recourbe en dedans et en arriére. Plus court dans le Cheval, 
et simplement dirigé en dedans, il est réduit à un mamelon un peu plus sail- 
lant, et mieux détaché dans les Ruminants que dans le Chien et les Pachy- 
dermes (Porc, Éléphant). Sur la partie antérieure de ce prolongement se 
fixe une branche du petit pectoral chez l’homme, ainsi que dans le Chat; et 
la pointe ou le sommet donne toujours attache au tendon du muscle ono- 
brachial. » 


MÉEANIQUE APPLIQUÉE. — Bons effets obtenus d’un moteur à vent de M. A. 
Durand, employé à faire monter l’eau d'une source profonde qui alimente 
la ville de Gerberoy ; Lettre de M. Merer, maire de cette ville. 


« L'Académie des Sciences a bien voulu accueillir, en 1844, la communi- 
cation que j’eus l'honneur de lui faire de l'adoption, par la commune de 
Gerberoy (Oise), du moteur à vent de M. Amédée Durand comme moyen 
de lui procurer une fontaine publique, versant son eau au-dessus du sol, 
alors qu’elle ne possédait qu’un puits de 65 mètres de profondeur. L’ap- 
probation accordée par l’Académie en 1842 à cette machine ayant été la 
base de notre décision, je pense que la docte Société trouvera quelque in- 
térêt dans l’exposé que je vais lui faire des résultats obtenus d’un service 
de près de dix années. 

» La position de Gerberoy présentait des difficultés particulières, et à 
fourni ainsi un genre d’expérimentation qui ne peut se rencontrer que 
rarement. Le puits d’où l’eau devait être extraite, profond de 65 mètres, 
comme nous venons de le dire, est éloigné de 13 metres du point le plus 
rapproché sur lequel le moteur ait pu être placé; de là est résultée la né- 
cessité d'employer des renvois de mouvement qui donnent à vaincre les frot- 
tements de douze articulations, sans emploi dans un cas ordinaire. 

C. R. 1854, 1° Semestre. (T. XXXVIII, N° 49.) k 109 


( 846 ) 

» Une autre difficulté se rencontrait dans une mauvaise exposition au 
vent qui devait donner le mouvement à tout Pappareil : si haut qu'on ait 
pu placer cet appareil, il se trouve entièrement masqué au midi par une 
vaste église, qui le dépasse de toute la hauteur de sa toiture. Ainsi, privée 
du vent du sud, recevant mal celui du nord qui manque d’écoulement, la 
machine qui produit notre fontaine doit cependant essuyer les assauts du 
vent d’ouest qui vient fondre sur nous en tourmente, resserré qu'il est par 
le corps de l'église. 

» C’est dans ces conditions et par ce moyen que l’ancienne et petite ville 
de Gerberoy est parvenue à se procurer une fontaine qui, depuis tantôt dix 
ans, affranchitses habitants de la dure obligation où ils avaient toujours été 
d'élever leur eau à force de bras. 

» Une particularité importante reste à signaler, parce qu'elle répond 
péremptoirement au reproche de longs chômages adressé au vent et que 
réduit à sa juste valeur la réunion des circonstances défavorables qui exis- 
tent à Gerberoy. Cette particularité est qu'il a suffi d’un simple approvi- 
sionnement de 100 litres par habitant pour assurer à la commune une 
alimentation d’eau régulière et non interrompue. » 


L’Acanémie pes Sciences, Bezzes-Lerrres ET ARTS DE Rouex fait hom- 
mage à l’Académie des Sciences d’un exemplaire du Précis analytique de 
ses travaux pendant l’année 1852-1853. (Joir au Bulletin bibliographique.) 


Me C. Levrince ne Breaurorr prie l’Académie de vouloir bien faire exa- 
miner par une Commission un procédé qu'elle a imaginé pour la conservation 
des plantes (fleurs et feuilles), sans altération de forme ni de souplesse. 

M°* Leprince de Beaufort sera invitée à adresser une description de son 
procédé ; c’est alors seulement que pourra être nommée la Commission 
qu'elle demande. 


Mr Periniaun, née DeLacosre, annonce avoir trouvé le moyen de diri- 
ger les aérostats. Elle désire soumettre au jugement de l’Académie un 
modèle de son appareil qu’elle a exécuté, et dont elle donnerait, dit-elle, 
difficilement l’idée au moyen d’une description. 

L'Académie, avant de nommer une Commission pour prendre connais- 
sance de cet appareil, doit en avoir reçu, sinon une description bien dé- 
taillée, du moins une indication qui permette de juger si l'invention est de 
nature à devenir l’objet d’un Rapport. On fera savoir à l’auteur quels sont, 
à cet égard, les usages de l’Académie. ' 


( 847 ) 

M. n’Onszacn demande, au nom d’un de ses compatriotes, M. Platy, 
pharmacien à Ungvar (Hongrie), quelles sont les conditions à remplir par 
les concurrents pour le prix du legs Bréant. M. Ungvar, qui pense être 
arrivé à la solution du problème, désire surtout savoir s’il est indispensable 
pour les concurrents de se rendre à Paris. 

La Lettre est réservée, comme l'ont été toutes les communications sur le 


même sujet précédemment reçues, pour l’examen de la Commission qui 
sera prochainement nommée. 


M. Bracuer adresse deux Lettres, l’une sur une affection de la vue 
analogue à la diplopie, et qu’il a observée sur lui-même; l’autre sur un 
remède qu’il propose pour le traitement de la cholérine. 

M. JaurrRer annonce l'intention de présenter au concours, pour le prix 
concernant le Perfectionnement de la navigation, un moteur au moyen du- 
quel il croit avoir réalisé le mouvement perpétuel. 


M. Tuéon. Syivesrre, de Byans (Doubs), croit aussi avoir découvert le 
mouvement perpétuel. 


M. Prcov adresse une double rédaction d’une Note sur la quadrature du 
cercle. 
D’après les règles que s’est imposées l’Académie, il ne peut étre donné 


suite à ces communications. 


COMITÉ SECRET. 


À 4 heures et un quart l’Académie, s'étant formée en comité secret, con- 
tinue la discussion des titres des candidats présentés pour la place vacante 


dans la section de Géographie et de Navigation par suite du décès de 
M. l’amiral Roussin. 


Cette discussion est terminée. 
L'élection aura lieu dans la prochaine séance. ÉD PB: 


ERRATA. 
(Séance du 3 avril 1854.) 


Page 690, ligne 12, « M. Borne prie l’Académie, lizez M. Borner. 


(Séance du 24 avril 1854.) 


Page 778, ligne 1°, « M. A. pe Porzzx adresse une Note concernant un procédé photo- 
graphique de son invention » , lisez M. Ep. DE Porrzx. 


100... 
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BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE. 


L'Académie a reçu, dans la séance du 1° mai 1854, les ouvrages dont 
voici les titres : 

Cours de Mécanique; par M. DUHAMEL; 2° partie ; 2° édition. Paris, 1854 ; 
in-8°. 

Connaissance des Temps ou des Mouvements célestes, à l'usage des astro- 
nomes et des navigateurs, pour l'an 1856 ; publiée par le Bureau des Longi- 
tudes. Paris, 1853; 1 vol. in-8°. 

Description des machines et procédés pour lesquels des brevets d'invention ont 
été pris sous le régime de la loi du 6 juillet 1844 ; publiée par les ordres de 
M. le Ministre de l'Agriculture, du Commerce et des Travaux publics ; 


tome XIV. Paris, 1853; in-4°. 
Étude du dessin de paysage d’après nature; par M. Ta. Du MonceL ; 1 vol. 


in-fol. oblong. 

Lettres à M. Constant Prevost, sur la Corse et la Sardaigne; par M. Ep. 
COLLOMB. Paris, 1854; broch. in-8°. 

Réclamation contre « la génération alternante et la digenèse, » communica- 
tion faite à l’Académie de Bruxelles par le professeur P.-3. Van Beneden; par 
M. J.-J. Sar. STEENSTRUP. Copenhague, 1854; broch. in-8°. 

Mémoires de l’Académie impériale de Médecine; tome XVIIL. Paris, 1854 ; 
in-4°. | 
Bulletin de l’Académie impériale de Médecine, rédigé sous la direction de, 
MM. F. Duois (d'Amiens), secrétaire perpétuel, et GIBERT, secrétaire 
annuel ; tome XIX; n° 13; 15 avril 1854; in-8°. 

Société impériale et centrale d'Agriculture. Bulletin des séances, Compte 
rendu mensuel rédigé par M. PAYEN, secrétaire perpétuel ; 2° série, tome IX ; 
n° 3; in-8°. 

Annuaire de la Société météorologique de France; 1" partie, tome II : 
Bulletin des séances; feuilles 1 à 3; 2° partie, tome I: Tableaux météorolo- 
giques ; feuilles 21-25; in-8°. 

Bulletin de l’Académie royale des Sciences, des Lettres et des Beaux-Arts de 
Belgique ; tome XXI; n° 4; in-8°. 

Annales de l'Agriculture française, ou Recueil encyclopédique d'Agriculture ; 
sous la direction de MM. LONDET et L. BOUCHARD ; 5° série; tome III; n° 8; 
30 avril 1854; in-8°. 


Annales des Sciences naturelles, comprenant la zoologie, la botanique, l’ana- 
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tomie et la physiologie comparée des deux règnes, et l’histoire des corps orga- 
nisés fossiles ; 4° série, rédigée pour la zoologie par M. MiLNE EDWARDS, pour 
la botanique par MM. AD. BRONGNIART et J. DECAISNE; t 1; n° 1; in-8°. 

Annales forestières et métallurgiques; 10 et 25 mars 1854; in-8°. 

Annales médico-psychologiques; par MM. les D' BAILLARGER, BRIERRE 
DE BOISMONT et CERISE; avril 1854; in-8°. 

Cosmos. Revue encyclopédique hebdomadaire des progrès des sciences, fondée 
par M. B.-R. DE MONFORT, rédigée par M. l'abbé MoiGNo; 3° année, IV° vo- 
lume; 17° livraison ; in-8°. 

Journal des Connaissances médicales pratiques et de Pharmacologie; tome VI; 
n° 21; 30 avril 1854; in-8°. 

La Presse litiéraire. Écho de la Littérature, des Sciences et des Arts; 
3° année; 2° série; 12° livraison ; 25 avril 1854 ; in-8°. 

Magasin pittoresque ; avril 1854; in-8°. | 

Nouvelles Annales de Mathématiques. Journal des candidats aux Ecoles Po- 
lytechnique et Normale; rédigé par MM. TERQUEM et GERONO ; mars 1854 ; 
in-8°. 

Revue de thérapeutique médico-chirurgicale ; par M. A. MARTIN-LAUZER ; 
n°9; 1° mai 1854; in-8°. 

Revue médico-chirurgicale, sous la direction de M. MALGAIGNE ; avril 1854 ; 
in-8°. 

Ueber.…. Sur l’alternation de générations (Generationswechsel), où propa- 
gation et développement par générations alternantes; état particulier de l’em- 
bryon dans les degrés inférieurs du règne animal; par M. J.-J.-S. STEENSTRUP. 
Copenhague, 1842; broch. in-8°. 

Rhizochilus antipathum... Note sur le Rhizochilus antipathum, murex qui 
vit attaché sur les branches des Polypiers antipathes; par le même. Copenha- 
gue, 1853; broch. in-4°. 

Gazette des hôpitaux civils et militaires ; n°% 49 à 5x ; 25, 27 et 29 avril 1854. 

Gazette médicale de Paris; n° 17; 29 avril 1854. 

L’Abeille médicale; n° 12; 25 avril 1854. 

La Lumière. Revue de la photographie; 4° année; n° 17; 29 avril 1854. 

La Presse médicale ; n° 173; 29 avril 1854. 

L'Athenœum francais, Revue universelle de la Littérature, de la Science et 
‘des Beaux-Arts ; 3° année; n° 173 29 avril 1854. 

Le Moniteur des hôpitaux, rédigé par M. H. DE CASTELNAU; n°% 49 à 51 ; 
25, 27 et 29 avril 1854. 

Le Propagateur; n° 23; 23 avril 1854. 
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L'Académie a reçu, dans la séance du 8 mai 1854, les ouvrages dont 
voici les titres : 


Comptes rendus hebdomadaires des séances de l’Académie des Sciences, 
1 semestre 1854; n° 18; in-/4°. 

Résumé de deux leçons faites à la Faculté des Sciences de Caen, sur le drai- 
nage; par M. ISIDORE PIERRE. Caen, 1854; broch. in-8°. 

Traité pratique des rétrécissements du canal de l’urètre; par M. le D' J.-F. 
REYBARD. Paris, 1853; 1 vol. in-8°. 

Nouvelles études philosophiques sur la dégénération physique et morale de 
l’homme; par M. le D' L. SAVOYEN. Paris, 1854 ; in-8°. 

Manuel de hirudiculture ou de l'élève des sangsues; par M. LÉON Busquer. 
Bordeaux, 1854; in-8°. 

Du traitement rationnel de la congestion et de l'apoplexie par les alcalins, ei 
en particulier par le bi-carbonate de soude; par M. le D° Ep. CARRIÈRE. Paris, 
1854; broch. in-8°. 

Exposition universelle. Commission impériale. Décrets, règlements et instruc- 
tions ; broch. in-8°. 

Annales de la Société impériale d’Horticulture de Paris et centrale de France ; 
avril 1854; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Agriculture, Sciences et Arts de la Sarthe ; 2° série; 
année 182. Le Mans, 1853; in-8°. 

Précis analytique des travaux de l’Académie des Sciences, Belles-Lettres et Arts 
de Rouen, pendant l’année 1852-53. Rouen 1853; 1 vol. in-8°. 

Recueil des travaux de la Société médicale du département d’Indre-et-Loire ; 
année 1853 ; in-8°. 

Société fraternelle des protes des imprimeries typographiques de Paris; 
3° cahier, 1854. Paris, 1854; in-8°. 

Société impériale de Médecine de Marseille. Procés-verbal de la séance 
publique tenue en décembre 1853, et Rapport sur les travaux de l'année; par 
M. le D' Henri MéLi, secrétaire général. Marseille, 1854; in-8°. 

Annales de Chimie et de Physique; par MM. CHsvREuUL, DUMAS, PELOUZE, 
BOUSSINGAULT, REGNAULT, DE SENARMONT; avec une revue des travaux de 
chimie et de physique publiés à l'étranger; par MM. WürTz et VERDET; 
3° série; tome XL; avril 1854 ; in-8°. 

Bibliothèque universelle de Genève ; avril 1854 ; in-8. 

Cosmos. Revue encyclopédique hebdomadaire des progrès des Sciences et de 
leurs applications aux arts et à l’industrie, fondée par M. B.-R. DE Monrorr, 
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rédigée par M. l'abbé Moieno ; 3° année, IV® volume; 18 livraison; im-8°. 

Journal d'Agriculture pratique, Moniteur de la Propriété et de l’Agricul- 
ture, fondé par M. le D' Bixi0, publié sous la direction de M. BarRaL; 
4° série; tome I*'; n° 9; 5 mai 1854; in-8°. 

Journal de Chimie médicale, de Pharmacie, de Toxicologie, et Revue 
des nouvelles scientifiques nationales et étrangères; publié sous la direction de 
M. À. CHEVALLIER; mai 1894; in-8°. 

Journal de Mathématiques pures et appliquées, ou Recueil mensuel de 
Mémoires sur les diverses parties des Mathématiques; publié par M. Joserx 
LIOUvILLE; décembre 1854; in-4°. 

L'Agriculteur praticien. Revue de l'agriculture française et étrangère, publié 
sous la direction de M. JULES LAVERRIÈRE; n° 14; in-8°. 

La Presse littéraire, Echo de la Littérature, des Sciences et des Arts; 3° année ; 
2° série; 13° livraison; 5 mai 1854; in-8°. 

Revue thérapeutique du Midi. Journal des Sciences médicales pratiques; 
publié par M. le D' Louis SAUREL ; n° 8; 30 avril 1854; in-8°. 

Carte géographique de l'Asie Mineure rédigée à l'échelle de 5x; par 
M. A. DE BOLOTOFF, général à l'état-major de Russie, d’après les matériaux 
inédits et les données fournies par M. P. de Tchihatcheff; 1853. 

Sulle radici... Sur les racines primitives des équations binômes rapportées à 
un module premier ; par M. G.-B. MARSANO. Gênes, 1853 ; in-4°. 

Almanaque nautico... Almanach nautique pour l’année 1855, calculé à 
l'observatoire royal de la marine de San-Fernando. San-Fernando, 1853; 
r vol. in-8°. | 

Proceedings... Procès-verbaux des séances de la Société royale de Londres ; 
vol. VII, n° : ; février et mars 1854; in-8°. 

Communication. Rapport fait au Gouvernement des Etats-Unis d’Amé- 
rique; par M. J. ANDREWS, consul des États-Unis au Canada, sur le commerce 
des possessions anglaises dans l'Amérique du Nord et le commerce des grands lacs 
et des fleuves. Washington, 1853 ; avec cartes géographiques. 

Annalen... Annales de l’observatoire de Vienne; 3° série; ITI° volume. 
Vienne, 1854; in-8°. 

Ueber den... Sur le crétinisme considéré au point de vue de la Médecine 
légale; par M. RôsCH; 12° numéro du Journal allemand de Médecine légale 
de l’année 1852. 

Verslag... Rapport sur les travaux de la Société d'histoire naturelle des Indes 
Néerlandaises. Batavia, 1853; broch. in-8°. 

Overzigt.. Coup d'œil sur les travaux de la Société des Sciences et Arts de 
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Batavia, de 1778 à 1853; par M. P. BLEEKER. Batavia, 1853 ; broch. in-/°. 

Derde bijdrage... Troisième essai pour servir à la connaissance de la faune 
ichthyologique de Ceram ; par le même ; broch. in-8°. 

Vierde bijdrage... Quatrième essai pour servir à la connaissance de la faune 
ichthyologique d’Amboine; par le même ; broch. in-8°. 

Astronomische... Nouvelles astronomiques ; n° 901. 

Gazette des Hôpitaux civils et militaires ; n°° 52-54; 2, 4 et 6 mai 1854. 

Gazette hebdomadaire de Médecine et de Chirurgie ; n° 31; 5 mai 1854. 

Gazette médicale de Paris; n° 18; 6 mai 1854. 

L'Abeille médicale. Revue clinique française et étrangère ; n° 13; 5 mai 
1854. 

La France médicale et pharmaceutique ; n° 3; 1°* mai 1854. 

La Lumière, revue de la photographie ; 4° année; n° 18; 6 mai 1854. 

La Presse médicale ; n° 18 ; 6 mai 1854. 

L'Athenœum français. Revue universelle de la Littérature, de la Science et 
des Beaux-Arts; 3° année; n° 18; 6 mai 1854. 

Le Moniteur des hôpitaux, rédigé par M. H. DE CASTELNAU; n® 52-54; 2, 
4 et 6 mai 1854. 

Réforme agricole, scientifique, industrielle ; mars 1854. 


